IDICT  DV  ROY  H 

pour  la  pacification  des 
troubles  de  fon 
Royaume. 

i^eriféen  Parlement  le  13  .Juin , 1616. 


A PARIS, 

Chez  F.M  OREL,  SdP.METTAYER,  Impri- 
meurs Libraires  ordinaires  du  Roy. 

M.  D CÔcVr~ 

Prmlege  d€ fa  MakjHi 


'=9% 


K 


"31 

O VIS  P A K LA  GRACE 

DE  Diev  Roy  de  Fran- 
ce ET  DE  Navarre, A 
tous  prefens  &c  à venir.  Sa- 
lue. Confiderant  les  grands 
maux  Sc  calamitez  aduenus 
par  les  troubles  &c  guerres, 
defquelles  noftre  Royaume  a efté  depuis  quel- 
que temps,  8c  eft  encores  deprefent  affligé  : 8c 
preuoyant  la  defolation  quipourroit  cy -apres 
aduenir,lî  par  la  grâce  8c  miferi  corde  de  no- 
ftre Seigneur  lefdits  troubles  n eftoientprom- 
ptemenc  pacifiez  : Nous  pour  à iceux  mettre 
fin,  remedier  aux  afflidions  qui  en  procèdent, 
remettrez  fair’eviure nos  fubieds  en  paix  8c 
vnion, repos  8c  concorde , comme  toufîours  a 
efté  noftre  intention  : Apres  audir  fur  ce  pris 
laduisde  la  Royne noftre  tres-honoree  Da- 
me ôcMere,  des  Princes,  Ducs,  Pairs,  Offi- 
ciers de  noftre  Couronne,  8c  autres  Seigneurs 
6c  notables  perfonnages  de  noftre  Conieil, 
eftansprezdenous  : Auons  par  çeftuy  noftre 
Edid  perpétuel  8c  irreuocable,  did  , ftatué 
6c  ordonné  , difons  , ftatuons  6c  ordonnons 
ce^  qui  s’enfuit. 

. A ij  ^ 


. - 

; I. 

PREMIEREMENT,  qUC  U mcmOlfC 
toutes  chofes  palTees  dVne  parc  Sc  dau- 
tre  5 en  celluy  noftre  Royaume  , depuis  le 
premier  ioiir  de  luillet  dernier , que  les  prefens 
troubles  de  mouuemens  de  guerre  ont  com- 
mencé , de  à Toccafion  d’iceux  iufques  àla pu- 
blication qui  fera  faide  daUs  les  Prouinces,  par 
nos  Gouuerneurs  ôcLieutenans  Generaux  en 
icelles, de  1 aéte  de  la  paix,  demeurera  eftainae 
3c  alToupie , comme  de  chofe  non  aduenué , de 
ne  fera  lpilible,ny  permis  à nosProcureursGe-^ 
reraux^ny  autres  perfonnes  publiques^ny  pri-* 
uees  quelfconques,en  quelque  temps,ny  pour 
quelque  caufe  que  ce  foie , en  faire  mention, 
procez,  ny  pourfuitte  en  aucune  Cour,ny  lu^ 
rifdiftion,  ^ 

, IL 

D E F F E KD  O N S a tous  nos  fubjefts  de  quel- 
que eftat&:  qualité  qu  ils  foyent,  d'en  renou^ 
ueller  la  mémoire,  s'attaquer,  iniurier,ny  pror 
uoquer  Tvn  f autre  par  reproche^de  ce  qui  s'elf 
paflé,en  contefter  ou  quereller,  ny  s'outrager, 
offenfer  defaift  ou  de  parole  : Mais  leur  or- 
donnons fe  contenir  de  yirne  pailiblemenf  en-? 
femble,commefreres,  amis  de  concitoiens,fuç 
peine  aux  contreuenans  d'eftre  punis  çom- 
meinfraéteurs  dep<dx>  Ç^perçurbateurs  durç^ 
pos  public*  ■ . 


III. 

O DONNONS  que  la  Religion,  Catholi- 
que , Apofl:olique,&:  Romaine , feraprefente- 
ment  remife  d>c  reftablie  en  tous  les  lieux  8c  en- 
droits où  rexercice  d’icelle  pouuoit  âuoir 
efté  intermis , àToccalion  des  prefens  mouue- 
jnens  : defFendans  à toutes  perfonnes  de  quel- 
que eft'at,qualité  8c  condition  qu  iis  foyent^fur 
les  peines  que  deffus , de  ne  troubierjUiolefter, 
ny  inquiéter  les  EcclefialHques  en  la  >celebra- 
tion  du  leruice  diuinjioüyilance  Sc  perception 
de  leurs  dixmes/ruits  & reuenus  de  leurs  bé- 
néfices 5 8c  en  tous  les  autres  droits  8c  deuoirs 
qui  leur  appartiennent  : mefmes  leur  laiffer  la 
libre  demeure  8c  habitation  dans  leurs  mai- 
fons , aufquelles  ils  fouloyent  demeurer  au- 
parauant  ces  mouuemens.  Voulans  que  tous 
ceux  qui  durant  iceux  fe  font  emparez  des 
Eglifes, biens  8c  reuenus  defdits  Ecclefiafti- 
ques,  8c  qui  les  détiennent  8c  occupentdeur  en 
delaiffent  rentierépolTeiFion , &:paifibleioüif 
fance,âuee  tels  droits , iiberrez  , 8c  feuretez 
qu  ils  auoient  auparauant. 

IIIL 

Combien  que  par  le  ioing  8c  prudent  ad- 
iiisde  la  Royne , noftre  treshonoree  Dame  8c 
Meremoiis  ayons  cy  deuant  commandé  8c  or- 
donné tres-expreffement  de  bouche,ôcpar  ef- 
fl’îç^^npitreCoiurde  Parlemçnt,&:  à noftre 

A iu 


; € 

Procureur  General, de  faire  toutes  pourfuîtees 
Se  recherches  de  ceux  qui  ont  participé  au  de* 
teftable  parricide  du  feu  Roy  noftre  tres-ho* 
ïîoré  Seigneur  & Perei^que  Dieu  abfoîue,  ) 
Nous  ayant  efté  neantmoins  reprefenté^  que 
contre  noftre  intention  aucuns  de  nos  Offi- 
ciers font  reputezauoirvfé  de  nonchalance  3c 
nègligonceen  ladite  recherche  : Nous  ordon- 
nons derechef,  & tres-expreffemêt  enioignôs 
ànoftredite  Coûr  de  Parlement  de  Paris  , & à 
noftredit  Procureur  General  de  receuoir  tous 
aduis,memoires  & enfeignemens  qui  leur  fe- 
ront apportez  fur  ce  fubieél,  pour  faire  la  re- 
cherche , pourfuitte  3c  punition  de  cet  exécra- 
ble crime  : leur  mandant  de  faire  en  ceft  en- 
droit , ce  qui  eft  du  deub  de  leur  charge , pour 
lexaéte  execution  de  cefte  noftre  volonté.  Et 
affin  de  deftourner  les  efprits  de  nos  fubieds 
de  penfer  à Taduenir  à ces  damnables  ades-  3c 
impietez , nous  eferirons  à tous  les  Euefques 
de  noftre  Royaume,de  faire  publier  chacun  en 
leurs  Dioccfesle  Decret  du  Concile  de  Con- 
ftance,qui  fait  mention  de  la  feureté  de  la  vie 
des  Rois  3c  Princes  fouuerains. 

V. 

Et  encores  que  la  furfeance  de  Texecution 
des  Arrefts  de  noftre  Cour  de  Parlement  de 
Paris, portée  par  FArreft  de  noftre  Confeil  du 
fixiefme  lanuier  mil  fix  cens  quinze,ac  les  De- 
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darations  que  nous  auons  enuoyees  hors  no- 
ftre  Royaume,  ayent  efté  par  nous  ordonnées 
cnlaprefencedelaRoyne  noftre  tres-hono- 
ree  Dame  & Merè,des  Princes,  Ducs,  Pairs  de 
France , Officiers  de  noftre  Couronne , Sc  au- 
tres principaux  Seigneurs  denoftre  Confeil, 
eftans  prés  de  noftre  perfonne , auec  grande 
cognoifTance  de  caufe,meure  deliberation , 8c 
pour  bonnes  8c  importantes  confiderations  8c 
raifons,  afin  de  conferuer  8c  entretenir  fuiuant 
l’exemple  8c  la  prudence  du  feu  Roy  noftre 
tres-honoré  Seigneur  & Pere,pourle  bien& 
grandeur  de  noftre  Royaume,  toute  bonne 
correfpondance,  paix, amitié  8c  intelligence  a- 
uec  noftre  tres-sairuft  Pcre  le  Pape  &:  le  S.  fiege 
Apoftolique,  fans  pour  cela  auoir  faift  aucune 
declarationpreiudiciable,ny  def-aduantageu- 
fe  en  forte  quelconque  à noftre  auftorité 
Royale,ny anoftrepuilTance  fouueraine,&à 
l’independance  de  noftre  Couronne:  dontpar 
leprudent  Confeil  de  iioftredite  très -honorée 
DameSc  bdere  5 Nous  auons  touiiours  efté  8c 
fer  ons  plus  ialoux  & foigneux  pro  tefteurs  que 
tous  autres,ainfi  que  le  requiert  8c  nous  y obli- 
ge noftre  mtereft.  Neantmoins  nous  ordon- 
nons que  ladite  furfeance  portée  parl’Arreft 
de noftredit  Confeil  du  fixiefme  lanuier  i6i(. 
ibitleuee  ,pouriieu  & àlachargeauffi  que  ce 
qui  refte  a executer  del  Arreft  ou  deliberatioa 


noftrcdiÆc  Cour  de  Parlement,  du  deuxic^ 
me  dudit  mois  de  lanuier  y mentionné,  de- 
meurera fans  execution. 

VL 

^ Et  bien  que  nous  ayonseufoingdecom-' 
mander  à ceux  de  noftre  Confeil  de  trauailler 
à la  Refponce  qu  il  nous  conuiêt  faire  aux  Ca- 
hiers qui  nous  ont  efté  prefenrez  par  les  Eftats 
Generaux  de  noftre  Royaume,  Sf.  que  mefmes 
ilsyayent  défia  beaucoup  aduancé,en  ayant 
faiâ:  le  rapport  dVne  partie  en  noftre  prefen- 
ce.  Neantmoins  pour  tefmoigner  à tous  les 
Ordres  d’iceluy  le  defir  que  nous  auons  d y 
pouruoir  promptement,  fatisfaire  autant 
qu’il  nous  ferapoffible  à leur  contentement  : 
Nous  voulons  &c  entendons  qu’il  foit  cy-apres 
trauaillé  inceffamment  à la  relponce  defdits 
Cahiers  , en  forte  quelle  foit  expediee  dans 
trois  mois  apres  la  publication  des  prefentes. 
VIL 

VovLôNs  aulTi  que  le  premier  Article  du  ca- 
hier duTiers  rftat  nous  foit  lorsrep refêté, pour 
cftre  par  nous  pourueu  fur  le  côtenu  en  iceluy, 
auec  l’adiiis  des  Princes  de  noftre  fang , autres 
Princes, Ducs,Pairs  dcFrance, Officiers  de  no- 
ftre Couronne , Principaux  de  noftre  Confeil, 
S>c  aucuns  de  nos  Cours  de  Parlement  quiy  fe- 
rontpar  eux  enuoyez,  fuiuant  le  commande- 
ment quenous  leur  ferons  d y députer  pour 

délibérer 
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délibérer  fur  ledit  Article^ 

VIII. 

I DeclaroKs  fuiuant  les  ancienîies  Lôi^ 
du  Royaume,  renouuellees  par  rOrdonnance 
faiâieiur  les  remôllrances  des  Eftats  de  Bloys^ 
enlannee  i57<^.  Qif aucuns  eftrangers  ne  fe- 
ront à laduenir  admis  ez  offices  de  noftre 
Couronne  , ny  ez  gouuernemens  de  nos  Pro- 
uinces  Replaces forEes,charges  ^ dignitez mi- 
litaires , offices  deiudicaCLire , ôc  des  finan€es> 
dignitez  Scprelatures  Ecclefiaftiques  (Sé  autres 
fondions  publiques  : finon  que  en  confidera- 
tion  de  leurs  fignalez  Se  recommandables  fer- 
’ uices , de  leurs  qualitez  mérités, poux  la 
réputation  de  nos  affaires  6c  grâdeur  de  noftre 
Couronne,ily  foit  par  nous  dérogé,  ainfî  qu  il 
a efté  fouuent  faid  par  les  Roys  nos  predecef- 
feurs,  que  Ton  aveu  par  expérience  en  auoir 
efté  vtilement  feruis* 

IX. 

VoVLOKs  6C  entendons,  comme  nous 
auons  toufiours  faid  que  les  Cours  fouiierai- 
nés  de  noftre  Royaume,  foyent  maintenues  ôc 
conferuees  en  la  libre  6c  endere  fundion  de 
leurs  charges, 6c en  Taudorité  6c  lurifdidion 
qui  leur  a efté  donnée  par  les  Roys  nospre- 
decelTeurs.  > 

: X. 

Pour  pourucoir  aux  Remonftrances  qui 


,o 

onteilé  faiaespar  noftrc  CourdcParIcmenç 
de  Paris,  en  ce  qui  concerne  la  iurifdiaion  à 

eux  attribuée, tant  par  leur  cftabliffement, que 

Ordonnances  des  Roys  nos  predecelTeurs, 
fera fai£l: vne Conférence  fuiuanteequi  aefté 
cy-deuant  propofé  des  principaux  de  noftre 
Confeil , Si  de  noftredidc  CourdcParlemet, 
nonobftant  l’Arreft  de  noftrcdit  Confeil  du 
13.  May  dernier  , lequel  demeurera  fans  cf- 
feft.  r 

> XI. 

V0VL0NS  & ordonnons  que  tous  ceux 
qui  ont  eftcpourucuz  parles  Roys  nos  prede- 
celTeurs , ou  par  nous , de  charges , eftats,  offi- 
ces Sedignitez;  & qui  enontefté  depoffedez, 
OH  qui  font  en  quelquefortç  quecefoit,trou- 
blcz  en  la  funftion  & exercice  d’iccux , contre 
les  loix  du  Royaume  ,y  foient  remis  Screfta- 
blis , pour  en  iouïr  par  eux , fuiuant  & confor- 
mement aux  prouifions  & pouuoirs  qui  leur 
en  ont  efté  expédiez,  s’en  acquittans  de  leur 
part,  comme  ils  font  tenus  défaire  parleurs 
prouifions.  Si  les  fermons  par  eux  prcftc2,fic 
"fuiuant  nos  Edids  Si  Ordonnances. 

XII. 


N’e  ntendons  que  déformais  les  char- 
ges de  noftre  maifon,des  Roynes  nosMcrc,fic 
frere,  Gouuernements  de  nos  Prouinccs  te 
vàlles.  Lieutenances  Generales  defdiâes  Pro- 


ir 


uinccî , Capitaineries  de  places  & Chafteaux, 
Sc  toutes  charges  militaires, Se  autres  qui  n’en- 
trent point  en  nos  parties  cafuelles , foient  vé- 
nales : Ce  que  nous  interdifons  & deffendons 
à tous  gencralement  quelsconques. 

XIII. 

E T affin  que  nous  ayons  plus  de  moyen  de 
recompenfer  la  vertu  & les  mérités  de  ceux 
qui  nous  auront  bien  & fidelemenr  feruis, 
nous  déclarons  que  nous  n’entendons  don- 
ner à l’aduenir  aucunes  furuiuanccs  nyrefer- 
ues  d’aucuns  Eftats  & offices , charges  & di- 
gnitez,  foit  de  nollre  Couronne  ou  de  noflre 
maifon,  ou  autres  : comeauffi  desGouuernc- 
mensdesprouinces&villesXieutênanccsGe- 
néraleSjSi  Capitaineries  de  places.  Voulans 
que  II  par  importunité  ou  lu  rprile  aucunes  let- 
tres ou  prouffions  en  eftoient  cy  apres  expé- 
diées, elles  foient  rcuocquees  fans  que  l’on  y 
ait  aucun  cfgard. 

XIV. 

VovioNsSc  entendons  quelcs  Ediéls  de 
Pacification,  Déclarations  Sc  Articles  lecrcts, 
vérifiez  en  nos  Cours  de  Parlement , com  me 
auffiles  breucts  & refponfcs  des  cahiers  faiûs 
parle  feu  Roy  nollre  très -honoré  Seigneur  & 
P ere , ScNous , en  faueur  de  nos  fubiefts  delà 
Religion  prétendue  réformée,  loient  obfcr- 
uez  ^executeZjôç  qu  ils  en  iouïlîent  félon  leur 

B 1. 
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forme 

Et 

feiller  en  noftre  Cour  de  Parlement  de  Paris 
qui  eftoit  pourucu  d’vn  des  fix  Offices  qui 
r le  trcntiefmc  Article  dudit  Ediftj  fu- 
c afFedez  à ceux  de  ladifte  Religion  pre- 
uè  reformee^a  faid  profelfion  de  la  Ré- 
gion Catholi{jue;Nous  auons  drcéôcerip^ 
créons  Sc  érigeons  de nouueau,vn  office  ue 
Confcilleren  noftrcditeCour  de  Parlement 
deParis,aux  mefmes  gages, droidsjpriuilegcs, 
audoritez  &:  fundions  que  les  autres  : 
quel  officc(ainfi  que  did  eft  ) par  nous 
tement  creé^Nous  afïedons  àceuxdc 
Religion  prétendue  réformée  au  lieu 
que  tient  ledit  Berger  , Sc  dont  nous 
pourueoir  vn^perfonnage  de  ladide  Religion 
eiendue  reformée  fuffifant&: capable,  fu 
uant  la  forme  portée  par  le  cinquantiefmè  des 
Articles  particuliers  accordez  àNantes  à ceux 
de  ladide  Religion. 

XVL 

VovLONs  Sc  entendons  que  rexercicc 
de  ladite  Religion  prétendue  réformée,  foir 
remis  Sc  reftabli  aux  lieux  où  il  pourroit  auoir 
efté  difeontinué  ou  interrompu  depuis  ledit 
premier  iour  de  luillet,  Sc  à loccafion  des  pre- 
(eus  mouuemens  ,ainri  sc  en  U mefme  forme 


qu  il  cftoit  auparatiânt, 

XVIL 

Et  afEn qu’il  ncfoicdoubté  de  îa  droîdc 
intention  de  noftre  trcs-cher  coufinle  Prince 
de  Condéj Sc  ceux  qui  fe  fon t ioinds  aucc  luy, 
nous  déclarons  quenous  reputons  &c  tenons 
noftrcdit  Coufin  le  Prince  de  Condé,  pour 
noftre  bon  parent  Sc  fidel  fy bie d Sc  feruiteur, 
cômcauffiles  autres  Princes,  Ducs, Pairs,  Of- 
ficiers de  noftre  Couronne,  Seigneurs, Getils* 
homes,  villes, communautez&:  autres,  tant  Ca- 
tholiques, que  de  la  Religion  pretêduè  réfor- 
mée , de  quelque  qualité  Sc  condition  qu  ils 
foyent,qui  font  airifté,&;  fe  fcyit  ioinds  oc  vnis 
auecluy  ,foitauant,ou  durant  la  fufpenfion 
d armes,  y compris  mefmes  les  Députez  de 
ladite  Religion  prétendue  réformée  n agueres 
affemblez  à Nifmes,&:de  prefent  en  noftre  viP 
le  de  la  RocheIIe,pour  nos  bons  Sc  loyaux  fu- 
iets  Sc  feruiceurs.Et  apres  auoir  entendu laDe- 
elaration  à nous  faiftepar  noftredicCoulînlc 
Prince  de  Condé , nous  croyons  &eftimon.s 
que  ce  qui  a efté  fait  par  luy  8^  les  fufnommez, 
a efté  à bonne  fin  Sc  intention , Sc  pour  nofire 
feruice, 

XVIIL 

Nostredict  Coufin  le  Prince  de  Côn- 
dé  Sc  les  autres  Princes,  Ducs , Pairs,  Officiers 
de  noftre  Çouronne  Sc  Seigneurs, tant  Ca- 
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tjlôliqtics  que  de  la  Religion  prétendu? réfor- 
mée qui  font afTiftéjSife  fontioinûs  &:vnis 
auec  luy  >foit  auant  ou  durant  la  fufpenfion 
d armes  >y  compris  mefmes  les  députez  de  la- 
dite Religion  prétendue  réformée  cy  deuant 
alTemblez  àNifmes  3 fe  delîfteront  8c  départi- 
ront dés  à prefentdetous  traiétez,  négocia- 
tions 5 vnions , intelligences , ionétions  3 afTo- 
ciations  quilspourroient  auoir,  tant  dedans 
que  dehors  noftre  Royaume,  toec  quel- 
ques Princes  , potentats  8c  autres  perfonnes 
quelfconques  , ôepour  quelque  caufe  &:oc- 
cafton  que  ce  foit,  8c  y renoncerontjfans  pou- 
lîoir  cy  apres  les  continuer  ny  renouueller;Ce 
que  nous  leurs  deffendons  tres-exprelTément. 
Comme  auffi  de  faire  dorefnauat  aucunes  co- 
tizations  8c  ieuees  de  deniers  fans  noftre  per- 
iniflîon  3 fortifications,  enrooUemens  d’hom- 
mes , congrégations  8c  affemblees  autres  que 
celles  qui  fontpermifes  par  nous  ou  nos  rdits, 
8c  par  les  loix  8c  Eltats  de-noftre  Royaume.Le 
tout  fur  peine  d’eftre  punis  rigoureufemenr, 
comme  contempteurs  8c  infradeurs  de  nos 
Ordonnances. 

XIX.  , 

V O V L O Ks  & entendons  quenoftredict 
Coufin  8c  tous  lefdits  Princes  8c  autres  fuf- 
nommez  8c  fpecifiez,  demeurent  entièrement 
quittes &: defehargez  détour  ce  quis’eft  faid 


& paffe,  depuis  le  premier  iôur  deluiJIetder- 
er , a 1 ciccaiion  defdits  mouuemens  iufq ucc 
au  lour  de  la  publication  qui  fera  faicle  dans 
esproumces,&parles  Gouuerneurs  ou  Lieu- 

ruîw-er^f  r ^ 

enuoye/ans  que  cy  apres  ils  en  puif 
fenc  eftre  recherchez  ny  inquiétez,  pour  quel- 
que caufe&pretexte  que  ce puilfe  eitrei foie 

lemens&  conduittede  gens  de  guerre, efti- 

blÆme„,& <;„„etenidc,gLX'ln 

ftSxïmïr  Chx 

Iteaux  czmaifons  fortes,par  airauIt,côpoiition 

autremen^fortilîcationsjdemantelemés  8c 

de  faulx-bourgs  &yiIlages,Eglifes  Semaifons, 
^„^'^'*°“ezpar  les  Chefs, félon 
guerre , equippage  Sc 
onduitted  artillerie,  prife  ou  fonte  d’icelle, 
confeaion  de  pouldres  Scfal. 
pdh es, armement  de  vailfeaux  fur  la  mer 8c 
mieies,congez  donnez  aux  Capitaines  de 
Marine, pnfe 8c butins faifos  en  confequencc 

Drifo  de  contraire, 

piife  de  Couriers  8c  Meifagers  de  leurs  pac' 

quets  8c  lettres , mefme  durant JaTrefue  cm- 
^oÆciers,  ou  autres  perfon- 
nes  eftabhlfement  de  Confeils  generaux  ou 
P ueuhers , tantpour  ia  direûiQn  des  finâces 
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que  pour  autres  affaires  dfela  gücrrejiugeit^ens 
& execution  d’iceux,  tant  ciuils  que  cnminelsr 
de  police  ou  reglement, tranilauons  de  charn* 
bres  de  luftice,  de  Generalitez,d  Efleftions  Sc 
Greniers  à fel , executions  de  mort  faides  par 

droid  de  guerre,  par  les  Preuofts  des  Marew 

chaux,leurs  Lieutenans  ou  autres  commis , 8c 
eftablis  es  armees,ou  par  commandement  des 
Chefs,les  formes  de  la  luftice  non  garde^,iu- 
gemés  8c  déclarations  de rançons,amendes  8c 
butins,  impofttions  de  nouueaux  droits  8c  de- 
uoirs,  continuatiÔ  des  anciens,  ou  augmenta- 
tion d’iceux,leuees  de  pionniers,eftape,muni- 
tiôs  de  guerre  8c  magazins  de  viures  8c  fourra- 
ges , coruees  d’homes  pour  fortifier  ou  abatre 

places  fortes  ou  chafteaux,pnfe  de  cheuaux,de 

nauirès,de  batteaux  chargezde  marchadifes  8c 
biens  fur  mer , ou  furies  riuieres , prifeSc  ven- 
te de  biens  ,meubles,bagues  8c loyaux, 8c  ar- 
genterie, appartenant  tant  aux  Ecclefiaftiques 

qu’aux  particuliers,dons  diceux,bauxaferme 

des  immeubles, couppes  8c  ventes  de  bois  tail- 
lis, ou  de  haute  fuftay  e a nous  appaitenans,ou 
àautres,affemblees  8c  termes  deConfeils,efta- 
bliftement  de  Bureaux,  8c  Pancartes  , mtro- 
dudion  d’eftrangers , infradion  ou  contra- 
uéntion  faide  à la  fufpenfton  d 
8c  d’autre,dont  la  réparation  n aura  efte  Jid  , 
8c  toutee  qui  a efté  fait,  S®re  ôc  négocié,  du  o u 
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cfeript  es  liuires , dèdarations  & expeditiofts, 
d’affaires , voyages , intelligences, traidez,  af- 
fociationsôc  négociations  f'aides  par  quelques 
perfonnes  que  ce  foit^  en  quelque  lieu  & pour 
quelque  eifedt  que  ce  puille  eftre , tant  dedans 
que  delioirs  le  Royaume  : comme  auffi  toutes 
prifes&  leuees  de  nos  deniers,  ou  des  parti- 
culiers,de  quelque  nature  que  ce  foit,&à  quel- 
ques fommes  qu’ils  fepuiflentmonter,  foiten 
nos  reeeptes  ou  hors  d’icelles,  tant  du  domai- 
ne,decimes,ay des, tailles,  taillon,  vente  de  fel, 
prix  d’iceluy , tant  des  marchands , que  delà 
gabelle  , impolis  & odroys  mis  fur  ieeluy , 
traiftes  & impofitions  mifes  furie?  bleds, vins, 
viures  & denrees,&;  fur  toutes  autres  fortes  ds' 
marchandifes , entrans  ôc  fortans  des  villes  8c 
auu'es  lieux,  prife  de  deniers, des  depofl:s,con-* 
lignations  d amendes  , butins  8c  rançons , 8C 
biens  meubles , faifies  d’arrerragcs , rentes  ôC 
reuenus  appartenans  à quelques  perfonnes 
que  ce  foit , fruifts  de  bénéfices , fubfides,fub- 
uentions,  cÔtributions,  emprunts  furies  villes 
& bourgs,  & toutes  autres  prifes  & leuees  de 
deniers  publics  ou  particuliers  faites , les  for^ 
mes  accouftumees  non  gardées , par  quelques 
perfonnes  que  ce  foit,  6c  generalement  tous 
-aftes  d’hoftilité , defordres  Sc  exceds  faids  8c 
commis  par  la  licence  & neceffité  de  la  guer- 
re , 8c  tputes  a.utres  chofes  quelconques , ores 
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quelles  ne  foyent  plus  particulièrement  cf 
exprimées, faites  & executees  pendant  lefdits 
troubles, 6e  qui  fe  font  enfuiuis  à l’occafion 
d’iceux,en  quelque  forte  Si.  maniéré  que  ce 
foit,6eparqui  que  ce  foit  quelles  ayent  efte 
faidtes  auec  pouuoir,charge,  commandement 
ou  adueu  de  noftredit  Coulin,ou  des  Princes, 
Ducs,Pairs  8c  Officiers  de  noftre  Couronne, 
Chefs  d’armees  , ou  commandàns  dans  les 
Prouinces  qui  fe  font  iomdts  8c  vnis  auec 
luy.  Défendons  à toutqs  perfonnes  quelles 
' qu  elles  foyent  d’en  faire  aucune  mention,  re- 
cherche, procez  ny  pourfuitte  , en  quelque 
temps  que  ce  foit,  en  aucune  Cour  ou  Iiirif- 
di'6tion,en  general  ou  en  particulier,foit  cotre 
noftredit  Coufin  ôc  tous  autres  audorifez  8c 
aduoüez  de  luy,  8c  qui  ont  efté  employez  par 
luytentendans  qu’ils  en  demeureront  entière- 
ment quittes  8c  defchargez , comme  nous  les 
en  quidtonsSc  defchargcons  par  ces  prefentes, 
foit  que  les  chofes  fufdites  ayent  efté  faiftes 
par  les  commiffions , lettres  8c  mandemens  de 
noftredit  Coufm , ou  des  autres  fufnommez, 
impofans  fur  ce  filence  perpétuel  à nos  Procu- 
reurs Generaux  , leurs  Subftituts  préfens  8c 
à venir , 8c  à toutes  nos  Cours  de  Parlement , 
luges,  Oftîciers  8c  tous  autres , fans  qu  il  foit 
befoing  aux  particuliers  d obtenir  de  nous, 
P our  ce  qui  les  concerne  autres  lettres  que  ces 
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prefentes; 

XX. 

Demevreront  pareillement  quittes 
& defchargez  tous  ceux  qui  ont  efté  contmis 
par  noftredic  Coufin  le  Prince  de  Condé.pour 
la  direftion  des  finances  ôc  deniers  ptiblics, 
enfemblenos  Officiers  tant  de  nos  generalt- 
tez , que  des  efledtions  Sc  greniers  à fel,  & tous 

autres  qui  ont  exécuté  les  commiffions  & or- 
donnances de  noftredit  Coufin,  3c  fe  font  en- 
tremis par  fon  commandement,5c  en  vertu  de 
fes  commiffions  des  leuees  defdits  deniers  3c 
autres  expéditions  3c  aétes  de  lurifdiétion , fur 
cefaiétes  ez  villes  quife  font  ioinétes  3c  vnies 
auec  luy , fans  qu  ils  en  puilTent  eftre  ores  3c  à 
1 aduenir  inquiétez,  pourfuiuis  ny  recherchez 
en  façon  que  ce  foit.  Voulons  que  tout  ce  qui 
aeftépar  eux  exécuté  ayt pareil effed  5 comme 
s il  auoit  efté  fai£t  en  vertu  de  nosGômiiTions, 
XXL 

Voyions  aullî  que  tous  nos  Reccucurs 
Generaux  & particuliers,  Fermiers,  ou  autres 
Comptables,  Icfquels  font  leur  demeure  Sc 
refldenceés  villes  Milieux  tenus  par  noftredic 
Coufin,  mefmes  les  Colledeurs  des  paroifles 
Sc  Cômmunautez , Sc  tous  ceux  qui  ont  efté 
par  luy  commis  Sc  cftablis  , ou  par  les  autres 
Princes,  Ducs , Pairs , Sc  Officiers  delà  Cou- 
ronne 5e  autres  ioinds  Sc  vnis  àucc  Iuy,8c  ayâs 
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pGUUOîrdc  îuy  àîa  leiîéeS^:difl:ributîondcf^ 
dits  deniers, demeurent  quides  êc  defchargez 
vers  rious  de  tout  ce  quiaura  efté  payé  par  eux 
à quelques  perfonnes , pour  quelque  caufc 
quece  foit>  en  yertudeleurs  Ordonnances, 
mandements  dz  quittances , comme  aufl'i de 
tous  deniers  <^ui  auront  efté  pris  par  forcer: 
violence  dans  nos  RccepteSsOu  hors  d’icelles, 
des  mains  dp  nos  Receueurs , Fermiers,  ôc  aur 
très  Comptables  qui  les  auroicnt  trajifportez 
ailleursjfans  que  eux, leurs  cautions  8c  certifi- 
cateurs prcfens  6c  à venir  en  puilTenc  cftre  re- 
cherchez; ny  inquiétez,  en  quelque  façon  que 
ce  foit.  Vouians  que  tout  ce  qui  aura  efté  par 
eux  payé,  foit  paiTé  6c  alloué  en  tous  eftats, 
comptpsdccomptereaux,  en  rapportant  par 
eux  pour  toute  defeharge  les  Ordonnances  ou 
quittances  de  noftrcdid  Coufin  , ou  d au- 
tres authorifez  6c  aduouez  de  luy  , 6c  les 


ades  6c  procez  verbaux  de  force  6c  contrain- 


te,bien  6c  deuement  certifiez:  pourucu  neât- 
snoins  qu  Us  pn  baillent  eftat  certifié  d’eux  , 6c 
faffentparoiûredefdites quittances  ou  procez 
verbaux,  au  ^bureau  des  Threforiers  de  Frâ- 
cedejeur  généralité,  dont  ils  prendront  ade 
dans  vn  mois  apres  Ja  publication  des  prefen- 
tes, lequel  temps pafle ils  n y ferpe plus  receus 
ny  admis:  8c  cependant  toutes  contraindes 


quipourrpien^eftre  faidespai*  lesTrcfpriers 


de  France,  ou  Rcceueurs  Generaux  contre 
Icfdics  Roceueurs  particuliers , pour  le  regard 
dcfdits  deniers , feront  furfifes. 

XXII. 

Validons  ^ aii6lorifons pour cét cffed 
tous  comptes  comptereaux  quiauiôc  dcfu 
efté  rendus  par  lefdics  Receueurs,  Fermiers, 
ou  Commis, {oitpardeuancnoftredic  Couiin 
ou  autres  par  luy  coramisspour  les  ouy r &;  ar- 
refter:  cnfemble  les  Ordonnances,  mande- 
ments ^acquits  de  Temploy  defdits  deniers, 
& payements  fâi6ts  en  vertu  d’iceux,  & quit- 
tances de  noftreditCoLiiînjOu  autres  audori-** 
fez  dcluy,&:  qui  fe  font  ioinds  auec  luy^enco- 
res  que  Tordre  de  nos  finaces  n’ait  eflé  gardé , 
fans  qiTil  leur  foie  befoin  d’obtenir  d’autres 
lettres  de  validation , ny  déclaration  de  nous, 
que  les  prefentes.Lefquels  comptes  ou  comp- 
ceteauxauec  lefdites  Ordonnances,  mande- 
ments,acquits  ôc  quittances , lefdits  Compta- 
bles feront  tenus  porter  ou  enuoyerdâs  qua- 
tre mois  en  nos  Chambres  des  Comptes  , au 
relTort  dcfquelles  lefdites  leuecs  & receptes 
de  deniers  auront  efte  faites,  fans  qu  ores  ny 
a 1 aduenir lefdits  Comptes puilTenteftrefub* 
ie£ls  â reuifion  ny  correftion  , ny  lefdits 
comptables  tenus  à aucune  comparition  pour 
cet  effet , finon  en  cas  d’obmiflicn  de  recepte 
ou  faux  cm  ’ 
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compte  que  ceux  qu’ils  auront  f comme  did* 
eft  ) rendus  à noftredic  Coufin , ou  à ceux  qui 
‘ auront  efté  ordonnez  par  luy  pour  Icsouyr: 
nonc^bftant  toutes  defFeduoricez  Sc  manque- 
ments de  formalitez  qui  s’y  pourroient  trou- 
ucr  ,impoIansfur  ce  filence  perpétuel  à nos 
ProcureursGeneraux  de  nofdites  Chambres, 
prefens  ôc avenir# 

XXIIL 

E T pour  le  regard  de  ceux  qui  n’auront  cn- 
cores  rendu  leurs  comptesmous  les  en  auons 
defchargez&:  defehargeons,  attendu  le  peu 
detempsde  leur  maniement.  Pourrancant- 
moinsnoftreditCoufm les  faire  compter  par 
cftàtpardeuant  luy,  ou  autres  qui  feront  à ce 
par  luy  ordonnez  pour  cécefFcd:  Lequel  eftat 
ou  coppie  collationnée d’iccluy , ils  mettront 
dans  fix  mois  és  mains  de  nos  Receueurs  Ge- 
neraux des  finances , chacun  enfa  Généralité, 
pour  feruir  3c  valoir  tant  à nofdits  Receueurs 
Generaux  que  particuliers, 8c  autres  Officiers 
comptables , pour  la  iuftification  des  reprifes 
de  leurs  comptes , fans  quclcfdits  Receueurs 
Generaux  foient  tenus  de  la  validité  ouinua- 
lidité  des  acquitsrvalidanc  pour  cét  cfifeCt  ainfi 
que  deflus, toutes  Ordonnances, mandemêts, 
acquits  3c  quittances  de  noftredic  Goufin , Sc 
des  autres  Princes , Ducs , Pairs , Officiers  de 
fioftrc  Couronne,  ôc  autres  ioints  5c  vnisauec 


luy  Scaudorifezdcluy. 

XXIIII. 

Voyions  & entendons  que  les  fufdits 
articles  ayent  aulTi  lie.u  pour  les  Maire,  Efche- 
uins , Pairs , Bourgeois  & habitans  dé  noftre 
villedelaRochelle,&  qu’ils  demeurent  def- 
chargez  de  to'ut  ce  qui  a efté  faiftpar  eux,  géré 
Sc  négocié  durant  ces  prefens  mouuemens , &c 
iufques  à prefent , tant  en  ladite  ville  que  dans 
lepaysd’AuInis,foitpour  leuee  &:  aflemblee 
de  gens  de  guerre,prifes  de  places  fortes,Cha- 
fteaux  &c  maifons  dans  ledit  gouuernement,  ôc 
confins  d’iceluy,eftabliJ[rement  des  garnifons, 
armement  des  vaiffeaux , prife  &;  rétention  de 
natures , commifïions  Sc  congez  donnez  pour- 
ceft  eflPedb  , Sc  generalement  de  tous  autres 
aftes  d’hoftilité  : comme  auffi  de  toutes  im- 
pofitions  &:  leuees  de  deniers , tant  en  ladite 

ville  que  hors  d’icelle,  mefmes  du  fublide  par 
euximpofe  a Rochefortfur  Charate,  prifes  de 
deniers  publics , tant  ordinaires  qu’extraordi- 
naires ,de  quelque  nature  qu’ils  foyent , Sc  pa- 
reillement des  deniers  de  nos  tailles , laillori, 
aydes  Sc  creuès,dcfquelles  maiftre  lehaRoyer 
Receueur  des  tailles  de  ladite  ville  auroitefté 
côtrainft  devuider  fes  mains,enfemble  des  de- 
niers qu’ils  ont  receus  de  maiftrelacquesRai- 
zin, Receueur  du  domaine  d’icelle, qui  nous 
ont  efté  cy  deuant  adi  ugezSccôfifquez  par  fen- 
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tenceduliige  des  traiaes  dé  ladite  ville  du  n. 
ioLir  deliullet^^î4.  dont  ils  demeureront  def- 
chargez , nonobftât  tous  dos  qui  en  pourroiêt 
auoirefté  par  nous  aiiparauant  faidts  à quel- 
ques perfonnes  que  ce  ioit , Sc  fans  que  lefdits 
Royer  ôeRaizin  en  puiflTent  eftre  recherchez  à 
prefentny  à Taduenir  : voulans  que  les  quit- 
tances qu’ils  rapporteront  defdits  Maire,  Ef- 
cheüins , ou  autres  par  eux  cômis  pour  les  re- 
ceuoir,  foient  receues  en  la  Chambre  des  Cô- 
ptes^&par  eux  lefdits  deniers  paffez  Sc  alloüez 
en  vertu  d’icelles  fans  difficulté,  8c  cependant 
mettront  dans  les  bureaux  des  Threforiers 
de  France  àPoiâiers  dans  vn  mois , eftat  des 
deniers  qu’ils  auront  ainfi  pay ez  pour  feruir  à 
ladefeharge  du  Receiieur  general, pour  iufti- 
fication  de  larecepte  de  fes  comptes , 8c  pour 
' le  regard  de  ce  qui  a eftéreceuparleRece  ueur 
ordinaire  des  deniers  communs  Sc  patrimo- 
fiiaux  de  ladite  ville,ou  autres  commis  par  eux 
pour  receuoir  lefdits  deniers  cy  deffus  fpeci- 
Ücz  , ils  feront  defehargez  rendans  compte 
defdits  deniers  ainfi  receus  pardeuant  lefdits 
Maire  Sc  Efcheiiins , comme  ils  ont  accouftu- 
me  faire  des  autres  deniers  de  leur  charge. 
XXV. 

Les  Commiflaires  8c  Controolleurs  de^' 
guerres,  payeursSc  autres  qui  ont  efté  commis 

8c  ordonnez  par  noftredit  Coufin,  Gouuer- 

neurs 
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neurs  des  prouiriccs  ou  commandans  en  icel- 
les au  faift  des  moiiftres  , ôc  payement  des 
gens  de  guerre  tant  de  cheual  que  de  pied^ 
qui  eftoientà  fa  fuitte,  ou  foubs  fon  authori- 
té,  de  ceux  qui  eftoient  ioinds  ôc  vnis  auec 
luy  durant  les  prefens  troubles,  demeureront 
pareillement  defehargez  de  tout  ce  qui  re-»  \ 
garde  la  certification  des  acquits  ôcpayemenc 
d’iceux , félon  les  roolles  qu  ils  en  auront  fi- 
gnez  &:  expediez,  encores  que  les  formes  n y 
ayent  efté  gardées  &:  obferueeso 
XXVI. 

Comme  pareillement  ceux  qui  ont  efté 
eftablis  durant  lefdits  prefens  mouuemens^ 
pour  exercer  les  charges  de  Commiffaires  iSc 
gardes  des  viures  &:  munitions  es  arniees  con- 
duises par  noftredit  Coulin , &:  autres  Prin- 
ces, Ducs,  Pairs  & Officiers  de  noftre  Cou- 
ronne, ôc  Seigneurs  tant  Catholiques  que  de 
la  religion  prétendue  réformée  , ioinéts 
vnis  auec  luy , demeureront  defdiargez  de 
leur  adminiftration  , &:  de  tout  ce  qiii  s’effc 
paffé , faiét  exécuté  par  eux  efdides  char- 
ges, de  rordonnance  de  noftredit  Coufin,  ou. 
des  Princes  &c  Seigneurs  pour  toutes  farte» 
de  munitions,  viures , chenaux,  harnois,  Sc 
autres  chofes  leuees  &c  exigées  foubs  leurs 
noms,  fans  qu'ils  foient  refponfables  du  faiét 
de  leurs  commis , clercs , ôc  autres  officiers 
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eux  dans  quatre  mois  déclaration  Se  certifia 
cation  de  noftredit  Coulln , ou  defdits  Chefs 
Se  Gouuerneurs , comme  ils  auront  bien  Se 
fidellement  feriiy  en  Fexercice  de  leurs  char- 
ges, en  vertu  dcquoy  nous  les  difpenfbnspa-. 
reillcment  d’en  rendre  aucun  compte  en  nos 
chambres  des  Comptes. 

XXVIL 

Et  pour  ce  que  les  veufues&  heritiers  de 
ceux  qui  font  morts  au  feruice  ou  à la  fuitte 
de  noftrediâ:  Coulln,  ou  ont efté employez 
par  luy,pourroient  eftre  pourfuiuis  Se  recher^ 
chez  pour  raifon  dp  chefes  faides  durant  Icf- 
dits  prefens  troubles  Se  mouuemens,<Sc  àFoc- 
calîon  d’iceux,  par  leurs  maris , ou  ceux  def- 
quèls  ils  font  heritiers , nous  voulons  Se  en- 
tendons qu  ils  ioiiilTent  de  la  mefme  defehar-^ 
ge  que  les  defunds  pourroient  faire  fuiuant 
les  articles  precedens. 

XXVIII. 

Ne  pourra  eftre  tenu  noftredit  Coufîn,  ny 
les  autres  Princes  Se  Seigneurs  qui  Font  afli^ 
fté.  Se  fe  font  ioinds  Se  vnis  auec  îuy , enfem- 
ble  les  comptables  par  eux  commis  ou  audo- 
rifez^  de  payer  ou  faire  valoir  en  leurs  noms  à 
quiquecefoitj  cedontpour  la  neceflité des 
affaires  durant  lefdits  prefens  mouuemens, 
ô^àFoccafion  d’iceux^  ils  auront  baülé  leurs 
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mandemens,  lettres, refcriptionSjaflîgnations 
ou  promelTes. 

XXIX. 

Et  pour  plus  grande  afleurance  &c  efFed 
de  noftre  intention , nous  voulons  ôc  ordon- 
nons que  tous  Edifts,  Lettres  patentes , Dé- 
clarations, fai(51;es  & publiées,  Arrefts,  Sen- 
tences, lugemens  & decrets  donnez  fur  icel- 
lés  en  noftre  Conleil,  Cours  de  Parlement, 
Vautres  Cours  fouueraines,  & entons  autres 
lieux  & lurildiftions  de  noftre  Royaume,  Sc 
pays  de  noftre  obeyiTance  , tant  contre  no- 
ftredit  Coufin,  que  les  autres  Princes,  Ducs, 
Pairs,  & Officiers  de  noftre  Couronne , Sei- 
gneurs, Gentils-hommes,  Officiers  , corps  de 
Villes,  Connnuruiutez&partiçuliers  de  quel- 
que  qualité  5c  condition  q_n  fts  fôient , tant 
Catholiques  que  de  la  religion  prétendue  re- 
formée, quife  font  ioinds  & vnis  auec  luy,  Sc 
1 ontfumy,  affilié  5c  fccouru  , prefté  ayde  5c 
faueur  en  quelque  forte  & maniéré  que  ce 
foit , pendant  5c  à l’occalîon  defdits  prefens 
troubles  5c  mouuemens  : comme  auffi  toutes 
pourfuittes  qui  pourroient  atioir  efté  faiéles 
contre  les  députez  de  ladite  religion  préten- 
due réformée  cy  deuant  alfemblez  à Nifmes, 
&autres  pour  s’eftre  trouuez  és  alîèmblees 
tenuësàNifmes&àla  Rochelle, alfemblees 
Prouinciales , 5c  aux  Confeils  des  Prouinces 
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demeurent nullcs,  6^  de  nulcffea  &:  valeur, 
& comme  tels  foient  ray eï:  &:  tirez  des  Regi^ 
lires  de  noftredia  Confeil,  Cours  de  Parle- 
mens,  &c  autres  Iurifdiaipns  : Enfemble  tou- 
tes informations , procès  verbaux , prifes  de 
corps  decernees, 6e  procedures  commencées, 
^ autres  aftes  de  lufticé  faifts  pour  raifou 
des  chofes  aduenuës  durant  6e  à roccafioii 
defdits  mouuemens.  Défendons  a nôs^  Pro- 
cureurs Generaux,  leurs  Subftituds,  6e  a tous 
autres  particuliers  d’en  faire  aucune  inftancc 
îiy  pourfuitte  à Taduenir. 

XXX. 

La  déclaration  faide  à Poidiers  au  mois 
de  Septembre  dernier  , demeurera  nulle  6e 
de  nul  effed  , comme  li  iamais  elle  n eftoit 
aduenuë,  6eferaofl:ec  desRegÜlres  du  Par- 
lement de  Paris , fans  quelle  puiffe  porter 
preiudiee  , ny  l’exemple  d’icelle  eftre  tiree  a 
confequence  à l’aduenir , en  ce  qui  regarde 
l’honneur  6r  dignité  des  Princes  de  noftre 
fang,  lefquels  neantmoins  demeureront  fub- 
jeds  à noftre  luftice,  félonies  formes  ancien- 
' n,es  accouftumees  en  ce  Royaume  pour 
leur  regard.  Et  quant  à l’enregiftrement  de 
ladide  Déclaration,  nous  entendons  quen 
quelque  forte  qu’il  ait  efte  faid  en  noftre 
Cour  de  Parlement  de  Paris , il  foit  tiré  des 
' Regiftres  d’içelle,  de  pareillement  que  ladite 


Déclaration,  & les  Arrefts,  Sentences  & lu- 
gemens  interuenus  fur  icelle  en  toutes  nos 
autres  Cours  de  Parlement,  & lurifdiâions 
inferieures  , foient  auffi  oftees  èc  tirees  des 
Regiftres  d’icelles. 

XXXI. 

Gornme  aulfi  nous  voulons  ques^il  auoit 
cfté  donné  quelque  Arreft  en  noilre  Cour 
de  Parlement  de  Bordeaux  au  mois  de 
1^14.  ou  faift  quelque  arrefté  quife  trouuaft 
dans  les  Regiftres  de  ladite  Cour  contre  no- 
ftredit  Coulîn  le  Prince  de  Condé,  il  foit  tiré 
Scofté  dcfdits  Regiftres. 

XXXII. 

Toutes  places,  villes  ôc  communautez  qui 
fe  font  jointes  &:vnies  à noftreditCoufinlc 
Prince  de  Condé,  &:  lefquelles  àToccafion 
^ des  prefens  mouuemês  pourroient  eftre  trou- 
blez en  la  libre  entière  ioüiftance  de  tous 
leurs  anciens  droifts , priuileges , franchifes, 
libertez,  dons,  conceffions  &c  oâ:rois,y  feront 
remifes  ôc  reftablies  à pur  &:  à plain  : V oulans 
qu’ils  en  ioüyftenr,  en  la  mefme  forme  Sc  ma- 
niéré qu’ils  ont  bien  &:  deüemët  faidiùfques 
au  premier  iour  de  luillet  dernier  : comme 
pareillement Nous  voulons  &:  ordonnons 
que  tQutes  Inftances , lurifdidions , Bureaux 
de  rcceptes  generales  &:  particulières,  qui  au- 
roient  depuis  ledit  temps,  ôc  à l’occafionde 
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cefdits  mouucmcns  eftc  oftccs  & mifts  âiU 
leurs,  y feront  remifês  &c  reftablies  en  la  mef- 
me  forme  qu  lis  eftoient  auparauant,  & no- 
tamment la  chambre  de  TEdiÆ  de  Guyenne 
a Nerac,  celîint  &:  reuocquac  tous  nouueaux 
reftabliffemcns  d’Efleclions , qui  pourroient 
auoir  efte  faiÆs  pendant  cefdits  mouuemcns, 

à Foceafîond’iccnx. 

XXXIII. 

Q^e  les  habitans  de  noftre  ville  de  Pok 
tiers, tant  Ecclefiaftiqiics,Ofïïciers  qu  autres, 
de  quelque  qualité  &:  condition  qu’ils  foient, 
Icfquels  à caufe  de  ce  quieft  aduenu  le  23,  du 
mois  de  luin  1^14.  iours  fuiuants,  & depuis 
fefontretirezde  ladite  ville , feront  inconti- 
nent apres  la  publication  du  prefent  Ediâ:,rè=^ 
mis  & rcftablis  en  icelle , ôc  en  la  pofleffion  &c 
fünélion  de  leurs  charges, dignitez,  bénéfices 
& offices,  tant  militaires  que  de  ludicature., 
de  la  police,  des  finances,  & gages , enfemblc 
tous  autres  qui  pour  mefme  fujeét  ont  efté 
depoffedez  de  quelques  charges  , toutes 
lettres  , ades , procedures  5c  informations 
faides  à Tencontre  d’eux,  par  quelques  Corn- 
miffiaircs  que  ce  puifle  efl:rc,ÔC  qui  pourroient 
en  quelque  façon  que  ce  foit  toucher  noftre- 
dit  Coufin  le  Prince  de  Gondé  , enfemblc 
rhohneur  defdits  habitans,  de  la  fidelité  5c 
innocence  dcfquels  nous  nous  tenons  bien 


&dcücmcnt  informez, foicntcaflccs  &rcuo. 
quccs  comme  milles,  &de  nu!  cffçft  & va- 
leurs, & oftec  des  rcgiftres,  tant  du  ficge  Prc- 
fidial  que  de  lamaifon  de  Ville , & de  tous  les 
‘ autres  lieux  ; Et  font  tous  les  deifus  nommez 
mis  en  noftre  proteÆon  jde  nos  GouUerneurs 
&:  Officiers  dans  k Prouincc  ^ &:de  ceux  de 
ille. 

XXXIIII. 

utes  procedures,  informations,  recher- 
ches faides , fentences  & iugemens  dotinez 
à l’encôtre  d’iceux,  depuis  ledit  2,3.  luin  1^14. 
tant  pour  ce  qui  regarde  la  nauigationdela 
riuierc  du  Glin^  cohftruftion  de  la  rue  neufuc 
de  Poidiers  , que  pour  les  eauës  & forefts, 
demeureront  nu!lçs,&:  de  nul  effed  & valeur, 
les  parties  remifes  pour  ce  regard  en  l’eftac 
qu’elles  eftoientauparauant , & les  Arrefts  do 
noftre  Confcilfuyuis. 

XXXV. 

V oulons  auffi,  que  noftrcdit  Coufin  &lel- 
dits  Princes,  Ducs,  Pairs,  Officiers  de  noftre 
Couronne  & Seigneurs  7 Enfemble  tous 
Gentilshommes , Officiers  Ecclefiaftiqucs 
autres,  tant  Catholiques  que  de  la  Rchgion 
prétendue  réformée  cjui  font  fuyui  & alfifté 
&:  fe  font  ioinds  & vnis  auec  luy , tant  auan^ 
que  durant  la  fufpcnfion  d’armes  foientrefta- 
blis,  maintenus  & conferuez  en  la  li  bre  & en- 


ticrc  ioüyffancc  de  leurs  Gouuerncmcnsi 
Eftats,  charges,  offices,  bénéfices  &:  dignitcz« 
cnfcmble  des  gages , droids  6c  reuenus  qui 
ch  efeherront  cy  apres , donc  ils  ioüyffoient 
auaht  le  mois  de  luillet  dernier , 6c  aufquels 
ils  pourroientauoir  efté  troublez  à Toccafion 
des  prefens  mouuemens,  fans  qu  ils  foient  te- 
nus ny  adftraints  à prendre  autres  prôuifions 
ou  confirmations  de  nous  que  ces  prefentes, 
ny  faire  aucun  rembourfcnient  ou  recom- 
penfe  j àccuxlefqucls  pendant  leurabfence 
f en  font  faid  pouruoir,^  les  ont  exercees  : 6C 
ec  nonobftant  toutes  Déclarations,  Arrefts, 

6c  lugemens  donnez  contre  eux  , lefquels 
comme  nuis  6c  de  nul  effed  demeureront 
caffez  6c  reuocquez , corne  nous  les  caflbns  6C  , 
rcuocquons , 6c  ordonnons  qu’ils  foient  tirez 
des  Regiftres , tant  de  nos  Cours  fouueraines 
qu’autres  lurifdidions  inferieures; 

XXXVI. 

Voulons  6c  entendons  que  toutes  perfon- 
fonnes  tant  d vne  parc  que  d’autres,  foient  re- 
mifes  comme  nous  les  remettons  6c  reftablif- 
fons  en  la  ioüyflance  de  tous  6^  chacuns  leurs 
biens  meubles  ôc  immeubles  ; hericages , fen- 
tes 6c  reücnus,  droids,  deuoirs,  noms,  raifons 
Radions, en  quelque  part  qu’ils  fe  t^ouuent, 
dont  ils  pourroient  auoir  efté  depbffedez, 
troublez  ou  empefehez  à caufe  des  prefens 
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8c  généralement  toüt  ce 


Entendons  auffi 


con 


les  8c  mouLiemési^onobftanttous  dons 
enpoLirroientauoirefté  faids  à leurpre- 
ou  de  ceux  aufquels  ils  appartenoient, 
es,  enfans&:  heritiers:  Lefquels 
fifcaciôs  éc  coûtes  autres  difpofitions 
l’îceuXjôc  toutes  obligations  8c  promelTes  fur 
ce  faides  ; Nous  voulons  de^n/eurer  nulles, 
enfemblc  toutes  procedures,  îugemei:is,Sen» 
rrefts/aifies  8c  ventes  faides  en  exe» 
cunon  d'iceux 
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rrcrc  naturel  le  Due 
de  V endofme,  8c  tous  ceux  qui  font  fuyui  8c 
affilié,  Toit  auantou  depuis  qu  il  f eft  joind  8c 
vny  auec  noftredir  Cqufin  le  Prince  de  Cou- 
dé, qu  lis  foient  compris  en  la  delcharge  ge« 
nerale  portée  par  le  prcsêt  Edid,  pour  tout  ce 
qui  f eft  pafte  pendae  les  prefens  troubles,  8c  à 
roccafton  d’iceux:  Et  pour  cet  effed,  Nous  a- 
uons  cafte  8c  reuocqué',  caftons  & reuocquos 
tous  Iugemens,Senteces,&  Arreftsqui  pour» 
roient  auoir  efté  donnez,  tant  contre  luy  que 
ceux  qui  Font  fuyui,  foit  en  nos  Cours  de  Par« 
lemêt  8c  autres  lieux,  8c  fpecialcnientrArreft 
de  noftre  Cour  de  Parlement  de  Rennes,  du 
Mars  dernier , donné  contre  les  fîeurs 
d’Alegre,Saihà  Dehys  Maillot,  Pierre-pont^ 
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îa  Roclie-gifFart , de  ^mors , de  Charnacé  ÿ 
de  la  Barre-Chiuray , 6c  celuy  de  noftre  Cour 
de  Parlemêt  de  Roüen , du  ii.  Mars  dernier, 
donné  contre  le  fieur  de  la  Balliuiere  6c  autres 
y nommez , lefquels  nous  acrons  entièrement 
defehargez,  erifemble  lesveufues,  enfans&S 
heritiers  de  ceux  qui  ont  efté  e:^ecutez,  de 
toutes  les  condamnations  portées  par  iceluy  : 
lefquels  lugemens  ^ Sentences  6c  Arrefts^ 
Nous  voulons  eftre  tirez  des  RegiftreSj  tant 
de  nofdites  Cours  de  Parlement  de  Rennes 
6c  Roüen , qu’autres  lieux  6c  lurifdidions  in- 
ferieures, 6c  impofons  fur  ce  filence  perpétuel 
à nos  Procureurs  Generaux , leurs  Subftituts 
prefens  à venir. 

XXXVIIL 

Gomme  aufh,  Noiisreuocquons  tous  les 
Arrefts  donnez  en  noftre  Cour  de  Parlement 
de  Rennes , contre  noftredit  frere  naturel  le 
Duc  de  Vendofme,  de  ceux  qui  font  fuyui 
depuis  le  premier  lanuier  1^14.  iufques  àpre- 
fent,  tant  à Toccafion  defdits  prelens  mouue-* 
mens , qu’au  preiudice  du  traitté  de  fainfte- 
Menehouft,  6c  de  TEdiû  qui  fut  faid  en  cou- 
fequence  d’iceluy  en  fa  faneur:  Comme  aulÇ 
tout  ce  qui  c’eft  faidôe  pafle  és  derniers  Eftats 
de  noftre  Prouince  de  Bretagne,  tenus  en  no- 
ftre ville  de  Nantes  en  ladite  annee  au 
preiudice  des  charges  qu  il  a audit  pays. 


fl 

IX. 

"Edidfaiftfurle  traitté  de  fainde-Mene- 
jLiuaftaumois  de  luillet  1614,  ferafuyui  & ob- 
ferué  en  toutes  fes  parties,  toutes  procedu- 
res, Sentences,  lugeinensÔcArrefts donnez 
au  preiudice  d’iceluy,  demeurent  nulles  & 
comme  non  aduenuës  : comme  paréilîemenc 
feront  reuocquez  F Arreft  de  condamnation 
donné  en  Fan  161^,  en  noftre  Parlement  de 
Rennes  contre  le  fieur  de  Camors,  & le  luge- 
ment  donné  preuoftablemêt  par  le  Senefchal 
de  faindSeueren  Guyenne , contre  le  fieur 
de  Stignoly  &:  ceux  qui  Font  affifté  pour  Fen- 
trepriie  dudit  faind  Seuer  en  Fannee  1^14. 
lefquels  feront  tirez  des  Regiftres  de  noftre- 
dite  Gourde  Parlement  de  Rennes  &:  fiege 
de  S.  Seuer,  de  tous  autres  lieux  &Iurifdi- 
dions:  voulans  les  condamnez  eftre  remis  en 
leur  bonne  renommee  , honneurs  &:  biens 
pour  en  loüyr  comme  auparauant,  ôc  que  tou- 
tes marques,  veftiges  Sc  môuuemens  defdites 
•éxecutions  foient  oftees. 

- XL.' 

Toutes  Sentences,  lugemens 
donnez  pendant  les  prefens  mouuemés,  con 
tre  les  abfens  ôz  non  défendus  d’vne  part 
d’autre,  foiten  îuftice  Ciuile  ou  Crimineile, 
entoutesiios  Cours  ou  Iiirifdidions,  mefmes 
lespourfuites  faides  en  executio  d’Arrefts 
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Sentences  données  àuparauant  les  prefen$ 
troubles , feront  nulles  àc  de  nul  effeft  & va- 
leur 5 Referont  les  parties  remifes  au  premier 
eftat  , & ainfi  qu*elles  eftoient  ledit  premier 
lourde  luillet.  Et  pour  le  regard  des  execu- 
tions de  mort  qui  ont  efté  faides  de  part  ou 
d’autre  à l’occafion  defdits  prefens  mouue- 
mens.Nous  youlons  que  la  mémoire  de  ceux 
qui  ont  efté  condamnez  executez , foit  re- 
ftablie  &:  reftituee, ôeles  veufues,  enfansou 
lieritiers  defebargez  de  toutes  amendes 
confifeations  qui  ppurroient  auoir  efté  adiu- 


gees 


enfemble  de  tous  interefts  Ciuils  ou 


defpens5&:  que  toutes  marques  & mouuemés 
deidites  executions  fuient  oftees  : Ce  que 
nous  voulons  fpecialement  auoir  lieu  pour  la 
condamnation  execution  de  mort  interne- 
nue  en  la  persone  de  lacques  de  N ormanaille 
fleur  des  Heberts  : Comme  en  femblablCj 
Nous  voulons  que  toutes  pourfùites  faides  à 
Foccafion  de  cefdits  troubles  contre 

Visbailly  de  Gien  &:  ceux 
qui  Font  deliurè^  demeurent  nulles  & de  nul 
cfFedo 

XLL  • 

Le  temps  qui  a couru  depuis  le  premier  de., 
luillet  dernier  iufques  à prefent,  ne  pourra 
feruir  pour  acquérir  aucune  péremption' 
d’inftance  ny  prefeription  couftumierej  le- 


gale  ou  conuentîonnelle  contre  ceux  qui 
ènc  fuyui  noftredit  Coufin  , &:  qui  fe  fe- 
ront join£ls  &:vnisauec  luy  : Ecneantmoins 
toutes  Sentences , lugemens,  Arrefts  pro- 
cedures & tous  autres  ades  de  luftice  faides 
ôc  données  , tant  en  nos  Cours  fouueraines 
qu’en  toutes  autres  Iiiftices  de  I irifdidions 
inferieures  5 entre  perfonnes  de  mefme  party^ 
& entre  tous  autres  qui  auront  volontairemêc 
contefté  &:  fuby  lurirdidion,  ne  feront  fujets 
à aucune  reuocation,  ains  demeureront  en 
leur  force  de  vertu , fauf  la  voye  de  droid  où. 
le  cas  y efcherraiComme  auflj  tous  l ugemens 
qui  auront  efté  donnez  parle  Confeileftably 
par  noftred  t Coufin  entre  gens  de  mefme 
party , de  dont  Texecution  fen  fera  enfuyuæ^ 
tiendront  : mefmes  les  lugeniens  criminels 
donnez  fur  les  Duels  qui  fe  font  faids , tant 
par  noftredit  Coufin  qu’aux  armees  de  Pro- 
ainceSj  faùf  les  interefts  des  parties  ciuiles, 
XLII. 

Tous  mémoires 


libelles  diffamatoires^ 
lettres,  efcnts&  liurets  iniurieux  &:fcanda-> 
leux  demeureront  fupprimez  : Et  font  faides 
defenfes  tres-expreffes  à tous  Libraires  de  Im- 
primeurs d’en  imprimer  ny  expofer  en  vente 
éy  apres , de  à toutes  perfonnes  d’en  eferire  de. 
cômpofer,  furpeinede  la  vie.  Enioignanta 
cous  nos  luges  &:Officiers  de  faire  leur  deuoir 
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% la  recherche  & punition  des  Autheurs  di^ 
ceux  5 enfemble  des  contreuenans  aufditcs 
defenfes:  Et  neantmoiiis  pour  entièrement 
efteindre  la  mémoire  des  chofes  pafTees,  Vou- 
ions que  ceux  qui  pourro  lent  eftre  pourfuyuis 
Sc  recherchez  à Toccafio  de  tous  eferits  faifts 
^misenvête  depuis  TEdiâ:  de  fainde-Mene- 
houft  en  eftre  defehargez , comme  auffi  ceux 
qui  pourroient  eftre  détenus  prifonniers  fur 
cefujeft. 

XLIIL 

Voulons  ordonnons  que  pourfuitte 
punition  foit  faide  des  crimes  &:  delids  com- 
mis entre  perfonnes  de  mefme  party  pendant 
îes  prefens  mouuemens  : Corne  aufli  de  ceux 
qui  feront  attaints  6c  conuaincus  d’incendie 
6c  aflafinats  de  fang  froid,  violemens,  rauifle- 
mens6c  forcemens  de  femmes  & filles,  6c  (a- 
crileges.  ' 

XLIIIL 

Toutes  perfonnes  eftans  de  contraire  party 
tantd’vne  part  que  d’autre , quiontefté  pris 
durant  les  prefens  mouuemens,  6c  à caufe  d’i- 
ceux,  ou  font  détenus  prifonniers  en  quelque 
lieu  que  ce  foit,  mefmesen  galleres,  ou  qui 
ont  efté  eflargis  à leur  caution  iuratoire  ou 
d’autruy , feront  remis  en  leur  plaine  6c  en- 
tière liberté, fans  pouuoir  eftre  detenuSjpour- 
fayuis  ny  condamnez  en  aucune  peine , tant 


Corporelle,  infamâte  que  pcGuniairc,  dcquoy 
nous  les  auons  defchargez  de  defcliargeons 
par  ces  prefentes.  Et  quand  aux  prifonniers 
de  guerre,  il  en  fera  vfé  comme  f enfuit?  C’eft 
à fçauoir,  que  toutes  perfonnes  de  contraire 
party,  tant  d vue  part  que  d autre  qui  ont  cfté 
prifes  durant  les  prefens  mouueniens  , 6e  à 
caufe  d’iceux  ont  efté  iugez  de  bonne  prife^ê^ 
en  vertu  defditsiugemcns  ont  payé  rançon, 
Me  pourront  intenter  aucune  adion  pour  ce 
fujed,  ny  prétendre  aucune  reftitution  de  de- 
niers contre  qui  ce  foie.  T ous  ceux  aulG  qui 
ont  efté  pris  6c  iugez  de  bonne  prife,  qui  ea 
vertu  dcfdits  iugemens  ont  compofé  6c  con- 
uenu  de  leur  rançon , à prix  6c  fommes  certai- 
nes 6c  limitées , qui  font  encorcs  détenus  pri- 
fonniers , fc  font  obligez  ou  baiyé  caution 
pour  le  payement  defdites  fommes  certaines 
6c  limitées,  pourront  eftre  pourfuyuis  pour  ce 
regard  ^ 6c  contraints  au  payement  d’icelles 
fommes. Et  quant  à tous  autres  qui  n‘ont  corn 
uenu  ny  compofé  de  leur  rançon  à prix  6c 
iqmmes  limitees,foit  qu  ils  foient  cncorês  dc« 
tenus  prifonniers  ou  mis  en  libçrtéfoüs  leur 
caution  iuratoire  ou  d’autruy  de  fe  reprefen- 
ter,  ne  pourront  nullement  eftre  pourfuyuis 
pour  aucun  payement  de  rançon,  comme  par 
ces  prefentes.  Nous  les  auons  defchargez  6c 
dçfôhaïgcons  de  Tvn  6c  de  Tautre/ans  qu/pres 


By  àî’aducnir  iîs  en  pument  eftrc  rcchci 
tnoleftez  ny  inquiétez  en  quelque  fo 
manière  que  ce  foit. 

XLV. 

Seront  reftituez  de  part  & d’autre 
tiltres,  papiers  & enfeignemés  qui  poUr 


‘“^irc  rechcrchcZj 
forte  &c 

tous 

rigncmes  qui  poiirroient 
àuoir  efté  pris  dans  les  Maifons  Chafteaux 
particuliers , fans  qu’ils  püilTcnt  eftre  retenus, 
pour  quelque  càufeô^  prétexté  que  ce  puifle 
eftrCo 

XLVL 

Toutes  prifes'  qui  auront  eftè  faiftes  par 
mer  durant  leprefent  mouuement,  en  vertu 
descongez  ôc  adueuz  donnez  par  les  Chefs 
de  part  ôcd  autre  fur  ceux  de  party  contraire, 
&:  qui  auront  efté  iugez  par  les  I uges  de  T Ad-* 
mirauté,  ou  autres  Officiers  à ce  commis,  de-^ 
meureront  ^ftbupis  fous  le  bénéfice  du  pre- 
fent  Edia,  fans  qu  il  en  puiffieeftre  faidaii*^ 
cune  pourfuitte  , ny  les  Capitainçs  & leurs 
cautions , bourgeois  6c  aduitailleurs  Sc  léfdits 
luges 6c Officiers  recherchez  6c  molcftez  en 
quelque  façon  que  ce  foit:  Corne  auffi,  Nous 
voulons  que  tous  ceux  qui  auront  obtenu 
congé  de  noftredit  Coufin  pour  aller  fur  mer^ 
6çqui  auec  iceux  feront  ja  partis,  foient  def- 
chargez  de  toutes  les  prifes  qu’ils  ont  faiaes 
ou  pourront  faire  en  vertu  d’iceux,  pendant 
le  temps  de  trois  mois  apres  la  datte  des  pre- 

fentes. 
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fentes 5 tout  ainfî  quils  feroient  filsauoienc 
eu  congé  <de  nous,  ou  de  noftre  Coufin  TAd- 
mirai,  dont  les  iugemens  fe  feront  par  les  Of- 
ficiers ordinaires  de  noftre  Admirauté,ou  au« 
très  à qui  la  cognoiftancc  en  appartient* 
XLVIL 

Noftredit  Coufin  le  Prince  de  Condé  fera, 
remettre  incontinent  apres  la  publication  de 
la  paix  dans  les  prouinces,  les  villes  & places 
de  Chafteau-Thiery , Efpernay , Tonnecha- 
rante,  Damajan,  &gencralement  toutes  les 
autres  villes,  places  6c  cliafteaux , que  luy  ou 
ceux  qui  font  afliftez  par  luy,  6c  fe  font  ioinéls 
auec  luy  tant  Catholicques  que  de  la  religion 
prétendue  réformée  ont  prifes  pendant  ces 
mouuemens , 6c  ce  entre  les  mains  de  ceux 
qui  les  auoient  en  garde  fans  aucune  en  ex- 
cepter: Comme  aufii  feront  remis  6c  reftituez 
de  part  &:  d’autre  toutes  autres  places,  mai- 
fons  6c  cliafteaux  appartenans , foit  aux  Ec--^ 
clefiaftiques,  ou  aux  Gentilshommes  parti- 
culiers entre  les  mains  des  Seigneurs  proprie- 
taires d iceiix,  ou  de  ceux  qui  en  iouyfibienÊ 
auparauant  cefdits  mouuemens.  Et  pour  lo 
regard  de  Tartas,  attendu  qu’il  aefté  furpris 
fur  le  fieur  de  la  Harie  pendant  la  fufpenfion 
d armes , il  fera  prefentement  remis  en  fes 
mains,  deuant  que  l’on  procédé  à làrefti^ 
tutioQ  des  autresa 
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XLVIIL 

Comme  en  femblable  nous  voulons  8c  ea» 
tendons  que  les  villes  8c  chafteaux  de  Craon^ 
Creilôe  Glermont  en  Beauuoifis  foient  re- 
mis incontinent  entre  les  mains  de  noftredic 
Coufin  le  Prince  de  Condé  en  Teftat  qu  elles 
font,  &c  aufli  les  villes  de  Bryenne,  Rofnay  8c 
Montbron , entre  les  mains  de  noftre  Coufin 
leDuc  de  Luxembourg  à qui  elles  appartien* 
lient,  à la  charge  neantmoins  de  faire  démo- 
lir les  fortifications  qui  y pourroiêt  auoir  eftc 
faides  pendant  ces  mouuemens  fi  aucunes 
yen  a. 

XLIX. 

Nos  Officiers  tant  Catholicqucs  que  de  la 
religion  prétendue  réformée  , qui  ont  de- 
meuré és  villes  qui  ont  fuiuy  6^  affilié  noftre- 
dit  Coufin , 8c  qui  à Toccafion  de  ce , ou  en 
fuitte  du  prefent  mouuement , n ont  peu 
payer  le  droid  annuel  de  leurs  Offices  dans 
le  temps  pour  ce  prefix  aux  bureaux  qui  en 
auoient  efté  eftablis,  ou  en  leur  deffaut  leurs 
veufues , enfans  ou  heritiers  feront  receuz  a 
payer  ledit  droid  vn  mois  apres  la  publica- 
tion du  prefent  Edid,  8c  en  ce  faifantiouy- 
ront  du  bénéfice  dudit  droid. 

L. 

Et  d’autant  que  pour  fubuenir  aux  gran- 
des fommçs  de  deniers  qu’il  nous  conuient 


rccouurer,  tant  pour  le  licenciemcc  des  gens 
de  guerre  qui  font  fur  pied  de  part  & d’autre, 

autres  affaires  de  la  guerre,  feront  les  cin- 
quante fols  fur  minot  de  fel  qui  auoient  efté 
oftezcnranneemil  fix  cens  dix,  remis  &:re» 
impofez  ainfi  qu’ils  eftoient  du  viiaant  du 
feu  Roy  noftre  tres-honoré  Seigneur  de 
Pere. 

LL 

Pour  pareilles  confiderations  feront  refta- 
blis  les  quarante  fols  qui  fe  fouloient  leuer 
fur  chacun  quintal  de  fel  en  l’eftenduë  de 
la  ferme  de  Lyonnois  dide  à la  part  du 
Royaume* 

LIL 

Comme  auflipour  fubuenir  aufdites  deC- 
penfes,  nousauos  ordonné  quelques  droifts 
cftre  impofez  de  leuez  fur  les  marchandifes 
dont  on  traficque  fur  quelques  vnes  des 
uieres  de  ceftuy  noftre  Royaume  , afin  de 
foulager  d’autant  le  peuple  de  la  campagne^ 
&:denos  bonnes  villes. 

LUI. 

Les  Articles  fecrets  qui  auront  par  nous 
efté  accordez,  de  qui  ne  fe  trouuerront  infé- 
rez en  ce  prefent  Edift,  feront  entretenus  de 
poind  en  poinft,&inuiolabiement  obfcruez^ 
&:furrcxtraidd’iccux,  ou  de  rvndefdits  ar- 
ticles fignez  par  Tvn  de  nos  Secrétaires  d’E* 
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ftât,  toutes  lettres  neceffaires  feront  expé- 
diées. ^ ^ ^ 

LIIU. 

. Et  afin  qu  il  foit  promptement  pourueuà 
robferuation  de  n.ofl;re  prefent  Edid, man- 
dons à nos  ajnez  féaux  Confeillers  les  gens  | 
tenans  nos  Cours  de  Parlement , qu  inconti- 
nent apres  iceluy  receu , Sc  toutes  chofes  cef- 
fantesjils  ayent  à le  faire  publier  enregiftrer 
en  nofdides  Cours,  félon  fa  forme  teneur, 
purement  ôc  fimplement  fans  vfer  d’aucunes 
modifications  ny  reftrinftions , ny  attendre 
autre  iuflion  & mandement  de  nous,  6c  à nos 
Procureurs  en  requérir  & pourfuiure  incon- 
tinent fansdelay  la  publication  : laquelle 
. nous  eiiioignons  aux  Gouuerneurs  6c  nos 
Lieutenans  generaux  de  nos  prouinces , de 
faire  pareillement  faire  chacun  en  reftenduë 
de  fa  charge , 6c  par  tous  lieux  6c  endroifts  à 
ce  faire  accouftumez , 6c  ce  au  premier  corn- 
niandernent  qu’ils  en  receuront  de  noftre 
part,  6c  fans  attendre  que  ladite  publication 
ay t efté  faide  dans  nofdites  Cours  de  Parle- 
nient,  à ce  que  nul  n’en  pretende  caufe  d’i- 
gnorance ,&  que  plus  promptement  toutes 
voyes  d’hoftilité,leuees  de  deniers, payemens 
^ contributions  efcheuz  6c  à efeheoir,  prifes, 
démolitions,  6c  fortifications  de  villes,  places 
6c  chafteauxcefrent,deciarans  dés  à prefent 
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icelles  leüccs  de  deniers , fortifications , de- 
molitionSjCÔtributions,  prifes  de  biens, meu- 
bles autres  aftes  d’hoftilité  quife  feront 
apres  la  publication  ainfi  faidc  par  les  prouin- 
ces  fubjedes  à reftitutiôn, punition  6c  répara- 
tion 5 à quoy  nous  voulons  eftre  procédé  con- 
tre les  contreuenans.  Sçauoireft  contre  ceux: 
qui  vferont  d’armes,  forces  Sc  violences  en  la 
contrauention  6c  infradion  de  eeftuy  noftrc 
prefent  Edid , empefehant  TefFcd  6c  execu- 
tion d’iceluy  de  peine  de  mort , fans  cfpoir  de 
grâce  ny  rcmiffion  : Et  quant  aux  autres  con- 
trauentions  qui  ne  feront  faides  par  voyes 
d’armes,  forces  ôc  violences,  feront  punis  par 
autres  peines  corporelles  ,banniiremens,  a- 
mandes  honorables,  Vautres,  fuiuanr  la  gra- 
nité 6c  exigence  des  cas , à l’arbitre  6c  modé- 
ration de  nos  luges  6c  Officiers  , aufquels 
nous  en  auons  attribué  6c  attribuons  la  co- 
gnoifiance  , chargeant  en  cetendroid  leur 
honneur  6c  confcience  d’y  procéder  aucc  la 
luftice  6c  égalité  qui  y appartient,  fans  exce- 
ption ou  différence  de  perfoniie. 

Si  DONNO.Nîi  EN  MANDEMENT 
aufdîts  gens  tenans  nofdites  Cours  de  Parle- 
ment, Chambres  de  nos  Comptes,  Cours  de 
nos  Aydes,  Baillifs,  Senefehaux,  Preuofts,  6c 
autres  nos  lufticicrs  6c  Officiers  qu’il  appar- 
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tiendra,  ou  à leurs  Lieutenans,  quils  facent 
lire, publier  &:enregifl:rer  ccftuy  noftre  pre- 
lent  Edid  6C  Ordonnance  en  leurs  Cours  & 
lurifdidions , &c  iceluy  entretenir, garder  & 
obfcrucrdcpoinftenpoinft  , de  du  contenu 
en  faire  iouyr^vfcr  pleinelncnt  &:paifiblc- 
ment  tous  ceui  qu’il  appartiendra , ccllànt  &C 
failantcelTer  tous  troubles  de  cmpefchcmcns 
au  contraire.  Cartel  cft  noftre  plailir.  Et  afin 
que  ce  foit  chofe  ferme  de  ftable  à toufiours, 
nous  auons  fait  mettre  noftre  feclà  noftredic 
prefent  Ediâ:,fauf  en  autre  chofe  noftre  droit 
^ &:rautruy entoures,  DonnéàBloysaumois 
de  May,  l’an  de  grâce  mil  fix  cens  feize.  Et  de 
noftre  régné  le  fixiefme.  Ainfifigné,  LOYS. 
Et  à cafté  vifa,  de  au  deflbus , Par  le  Roy, 
cftant  en  fon  Confeil  , De  Lomé  nie. 
Et  feellé  du  grand  feau  de  cire  verte , fur  lacs 
de  foyc  rouge  ôi  verte. 

Leu^  publie  ^ vegijire^  oy  ^ ccnfenîdnt  le  Procu» 
reuY  generdl  du  Roy  ^ du  très  ^exprès  tÿ*  réitéré  coin- 
mandement  dudit  Seigneur^  apres  tres-humUes  remon- 
Jlrances  a luyfaiBes  & réitérées  fur  les  cinq^quatorç^^ 
quin::;^  Cÿ*  cinquante-troifiefine  articles , ^ fans  tirer 
k conjequence  a l'aduenir  pour  la  création  de  hffeede 
ConJeiUer  delà  Reliffonpretenduereformee^mentionné 
duqum^^ejme  article o Parts  en  Parlement  le  îj# 
Imni6i6.  Signé,  Dv  Tl  LEE  T. 


LeUypMié  & regiflré  en  U Chambre  des  ComfîeSyOny^ 
^ ce  confentant  le  F rocnreur général  da  Sey  fuiaant  l*  A r-- 
refi  de  ce  ionrd*hHy  vingt-hniliie/me  Imn , mil  fix  cens 
Jiize.  Signé,  Berthelin. 

VE  V par  U Chambre  les  lettres  Patentes  du  Roy  en 
forme  d'Edicl, données  à R lois  an  mois  de  May  der-~ 
nier les  Articles  particuliers  y attachez,  [ons  le  contre-' 
feelilEdiH  de  Pacification  donné k Kates  an  mois  d*Anril 
ijçS,  vérifié  & regiflré  en  ladite  Chabrede  dernier  Mars 
enfiiinant  > Conclnfions  du  Procureur  general  du  Roy  » & 
tout  confédéré , L a C hamhredes  deux  Semeflres  afflm^ 
hlez.ya  ordonné  dr  ordonne yCjue  fur  ledit  Sdiél^  Articles 
fera  mis dtUypublié  & regiflré, ouy,&  ce  confient ant le  Pro-^ 
cureur  general  du  Roy  pour  le  contenu  és  (Quatorze  & cin-- 
<^uante^  troijiejrne  micles  dudit  Ediü,  & cinquiejme  défi 
dits  articles  particuliers  yâflre  gardé  cfr  obfirué  en  ce  qu'ils 
fins  conformes  aux  Edicls  & Déclarations  du  Roy^verifiez 
& regifirez  en  ladite  Chambrey&ala  charge  que  ceux  qui 
ontreceu  manié  les  deniers  & compté  d'iceux  »fuiuant 
le  yingt-  deuxiefine  article  dudit  EdiB  ,fatü feront  k iceluy 
dans  le  temps  qui  leur  efl  prefix,&  que  les  autres  qui  n'ont 
encores  rendu  compte  y compteront  en  icelle  Chambre  dans 
deux  mois  y fans  que  la  dejp  en fe  defdit s comptes  rendus  &k 
rendre ypuijfent  excederla  recepte:  Et  fera  fa  Majeflé  très-- 
humblement  fuppliee  de  pouruoir  au  remplacement  des  de-- 
niers pris  ajfeélez  au  payement  des  rentes y& fans  appro-- 

bation  du  contenu  és  cinquante  An  quant  e-vn  & cinquAn^ 
te-  deuxiefmes  articles  dudit  Sdiéh.  Et  au  regard  de  Mai- 
flre  I/aac  le  M aiéîre.Conjeiller  é‘  maiflre  en  ladite  Cha^ 
breymentionné  au  quatriefine  defdits  Articles  particuliers: 
Ordonne  ladite  Chambre,  cju*  apres  quil  fe  fera  purgé  fui- 
ftant  l' Arrefl  d'icelle  Ah  xi,de  ce  mois,  il  iouyra  du  contes- 
nu  en  iceluy.  EaiÛle  iS.iour  de  luin  I6i6, 

Extrait  des  Regiftres  de  la  Chambre  des  Comptes 
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Len  ^publié é*  reglflré en  U Cônr  des  Aydes^  ony^  &'cé 

confentAntle  Procureur  general  du  Roy,  aux  modifications 

portées  par  lArrejl  duiourd'huy.  A Paris  le  huiBleJm^ 

îmn,  mil fix  cens Jeize, 

Signé,  BiRNARii. 

Extraid  des  Regiftres  de  la  Coür 
des  Aydes. 

VR  parla  Cour  les  Chambres  ajfèmblees,  les  lettres 
Patentes  du  Pgy  en  forme  d'E diEi^pou y la pacification 
des  troubles  de  ce  Royaume  données  à Blois  au  mois  de 
J\day  dernier^  fignees  LOT  S ^ drplus  bas , parle  P\oy 
ejbant  en fon  C onfeily  De  Lomenie , d coflé vifa , (ÿ* feellees 
de  cire  verte fur  Uc  s de  foye  rouge  & verte^  Articles  particu- 
liers accordez^ par  fa  AL ajeflé  efiat  en  fon  Corfeil , la  Royne 
famereprefente  d B lots  le  fixiefme  tour  dudit  mois  de  AL  ay^ 
fignezi  LOT  S y d coflé  vijd,  çfr  plus  bas^  De  Lomenie,  at- 
tachez. audit  Sdicl,  Conclufions  du  Procureur  General  du 
Royi  & tout  confideri,  La  Courtes  Chambres  aflemhlees  a 
ordonné  & ordonne  eyue  lefdttes  lettres  feront  leués,  publiées 
& regiflrees  en  icelle , d U charge  c^ue  la  leuee  des  cinquante 
fols  pour  minot  ^quarante jols fur  quwtal  de  felmentionezu 
^ par  icelles , n'aura  lieu  que  pendant  Le  temps  de  fix  années, 
fans  quelle  puiflè  eflre  continuée  pour  quelque  caufe  ^ occa- 
fan  que  ce  foit , &■  fans  approbation  des  lettres  » breuets  & 
îraiEîez.nonverjfiez.en  ladite  Cour  ^ enfimhU  des  articles 
fecrets  non  in  ferez,  audit  EdiEî  cotenus  és  articles  quatorz.Ci 
trente  neuf  cinquante-tro  is  dudit  EdiEt,& cinq uiefme  des 
articles  particuliers  attachez,  d iceluy , iufques  d ce  quioeux 
vsuz.  dr  rapportez,  il  en  foit  délibéré par  ladite  Couridrpour 
ip  regard  du  cinquante-  deuxiefine  article  dudit  EdiEl , la 
Cour  dit  qu  elle  ne  peut  entrerfen  h vérification  dé  iceluy i 
Prononcé  le  huiEltefme  iour  de  Juin,  mil  fix  cens  feizci 
Signé  Bernard. 


